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EXTRAIT dure Lestre de CoNstAN- 
Ee TINOPLE de 30, dot, 
_NFIN, aprês une longue at- 
tente ‚ l'Ambafadeur Brí- 
tannigue , Lord Elgin, vient 
……, de regevoir des Nouvelles 
de PEgypre, qui vont jus- 
qu'en 5. 





, ___… _ fäitdisparatrretous les bruits 
Vesavantsgenx , qu'on s'étoit plà à répen- 
€, inventés fans doute par Vefprit de par- 
A. avoit an entre Re avec 
Kl. e'd'affurance, que, dans lee pre- 
led onrk dAoût,; de: Général Meno , « 
tête de quelques milté: Franrois , avoit 
„ait une fortie d' Alexandrie, tué ou fajt 
„Prlfonniers plus de mille Anglais ou Turcs, 
Br-forcé l' Armée combinge à-lever le Siège 
Väplucdt le Blocus d'Alexandrie. Suivant 
Jes” epêches, recuës par. Lord Elgin, rien 
GE tout cela n's'eu-kieus Jt ay a en nifor 
te ni Combat: Et; f les opérstions con- 
UE Alegandrie, pout en commencer V'itd- 
Que. dans leá formes , ant été dilffërgen, c'eft 
aiquement fa néeeliek de pourvoir premië- 
Vement à la marche :& à-V'emberquement du 
wbreux Corps Emangeis, tant d'Hommes 
Arimés que du Treiù ,-qui onc-occopé Pin 
Mrleur de V'Egypie & te Catre: “Ce Corps 
SkAu- delà de va,oag' Hommes, dont Ia 
VUE grände partie porte lés Armée; & il elft 
MCompagné de tout ce que les Frasrois ont 
EU de Partifans le plus gélés dans le Pays, 
SOlCés. amjourd’hui-de s'enpatrier par Ia 
Waimes d'efloyer, après la retraite de etux- 
k, tóut le reffentimenr & le mepsté dé iepvs 


Wpatriotes: Lu fgtvêiflance d'ode câlp 
ltiide d'Hommes de cené ef é ext 

Weoit beaucoup de Tolms'& de prüdencet U 
u leur, downer tee, Escorte: PPaBar 
%ennée à la force reprekive, qui&nit né 
aire, Le Général Hutehinfou s'etbdone 
VU dans ie nécefiek de fotre éceorpäguer 
“ror ie Pramgahs, qui xyote une gombren- 
getlldérale en éat de aintenis. T'ôtdre 
de répriùier toua les mouvemens, que 
Fou pallsge. pouvolt eanfer dens-le Puye. 






Août: Elies ont. 


So An fepfilme de la Libert BarAyze ne 





_n NE Er EN et ï ’ 7 
Auf tangrems que cette Escorte, qui: for 

moic elle feule une pedté Armée, étoit ab 
fente, la rn exigeoit, qu'on diférag - 
Cattaque d'Alexandrie, d'autaat plusqye le 

foyverir des événemens de L'anpée dernière 
devait faire craîndre, qu'en cas de quelque 


“ mauvais fuccâs on. ne vit rotpre fa Capitu- 
Jacton da Cairé, & les Franpois avec leurs 


Pardúfans rèvenit fur leurs pass On a voulg 
s’épargner ce risque & n'entreprendre lar- 
taqne contre le Général Meriou qu'à coup 
för, & lorsque Armée du Caire feroir dé 
jk en mer: Son, nharanement. & dû come 
mencer Ié 5, & être fin} les. Aant, Nous 
en atgendóns Ja Nóovelle au premier jour, 
& qu'enfuite toútes les Farces Avglóifes fe 
feront réunies contre Alexandrie, * 
ERTRAIY Pune Lestre authentique da. 
bg bals bedden Ki ai 
rerue par vore extraordieaïne.):…; 
B 4 Siège d' Alexandrie 1 commeneé Ie 
1. Âoût, Ge jour-Jä le Général Anglois, 
Caote ‚ s'elt avancé vers le Lac Mardotis, 
après qu'il eut éé fait pogaloblement uoe 
atraque, Contre lee te 
but 


res Frangoijes, dont deux faurèrgne, 
deux aptses furemt coulées bas. Le. bu 
de ce.mouvement étoit de prendre posté 
3vec vo Corps de 5. mille Hommes prds 
de Marabou : Le Général Coote exécuta 
Roi fans réûftance de la part de 
la Garaifon Frangoife d' Alexqndrie, Peu- 
daat, ceste.opéracion, V'Escadre Ang/aife, 
quel érolt devans le Post, ff une foul at- 
pane coaye Ja et Daos a me Ínsec- 
k Each RES AAT, ho ichi aw P E 
len Werranchemans eztérlenra des Fronzois , 
en partie Ôtuás Car les Hautenrs, homwm 
les Coilfnas-vertes. Les Angloùs s'en em- 
pasêrent avec peu de perse: Et la polleliaw 
de ces Onvrages, cin que celle du Pate 


Be Margbor, doik accélérer le Sidge, ® 


tele am Jnillet la Garpifon Fragrer/s de 
Leine était. en À Roferser & leg 
dispalisions pour: {on embarquement fe f- 


- 1E avec zaat d'ettiviek, avec une régulari- 


té extrgordinalre, que dès le 17, Aoút 


ue Garmifón avoit déjn felt volle pour in 


France. Toute ta partie armêe du Corps 
Fraungois, qui avoir occupé le Caire ou les 
environs & fe trouvoit comprife dens ce 
premier embarquement, montoit à 8. mille 
Hommes, doat goa, Hommes de Cavale- 
rie; & elle avoit so. Pièces de canon avec 
elle. Les autres Perfonnes, comprifes éga- 
lement dans la Capitulation du Caire, & 
faifant la partie non-armée du Corps, au 
nombre de plus de 5ooo, Hommes de tout 
rang & de toute efpêce, ne descendoient 
le Vil que fucceflivement & avec lenteur.”” 


EXTRAIT d'une Lettre authentique de 
CoONsTANTINOPLE du.12. Septembre 
Creguë' par voye extraordinaire.) 

‚ Le Siège d' Alexandrie s’eftpoufféavec 
vigueur; & le Général Menou , malgré fa 
réfolution d'attendre la dernière extrémité , 
a éé forcé de capituler: Les dngbois s’é- 
toient einparés de deux Poftes importans, 
tes féuls points de communication, qui lui 
reftoient ouverts avec le Pays, & par les- 
quels il pouvoit encore fe procurer quel- 
ques Provifions: Après Tes lui avoir en- 
Tevés, le Général Mutchinfon, Comman- 
dant en citef des Forces Britannigues, le 
tit fommer de-fe rendre, en lui offrant une 
Capiculation par laquelte il fê rendroit 
Prifonnier avec toute Ìa Garnilon Prangof- 
fe d' Alexandrie, & en te prévenant qu'en 
cas de refus il altoit s'expofer à un affaot, 
qui lui feroit livré de trois côtés à- la - fois 
par les trois Armées combingées, celle des 
Anglois, celle du Grand-Vifir, & celle du 
Capitan- Pacha; que, s'il sexpofoit à cet- 
te fanglante extrémieé, & que la Ville fût 
emporuée, il n'auroit plus à attendre aucu- 
ne faveur, ni pourlui, ni pour fes gens. 
Le Général Menou fit à cette Sommation 
une Réponfe fière & ferme dans le ftile Ré- 
publicain : Mais la fuite ne répondit point 
à cette appaerence de réfotution: Peu après 
HN demanda un Armiftice au Général An- 
glois: Différentes raifons }y-déterminèrent, 
‘entre autres, dit-on, le mécontentement 
de fa Garnifon & fon refus de fe facrifier 
plus longtems fans utilité, puisqv’il étoit 
certain, qu'elle n'avoir desormais aucun 
feccurs ni délivrance À attendre :: Le Géné- 
ral Mutchinfon luïaccorda fa demande, avec 
Pagrément des deux Commandants en chef 
Ottomans: Il s'en eft enfuivi une Conven- 
tion. ou Capitulation kronorable pour les 
Francois, dont on attend les Articles au 
premier jour. La Nouvelle de la reddition 
d'ifirearndrie a été apportte ici provifoire- 
Want 5 & depuis longtems ancnme Dept 


che de l'Egypte n'étoit parvenuë ici avec 
tant de célérité, *’ 


EXATR AIT des Nouvelles de Parusjus- 
qu'au 11. Vendémiaire (3. O@vbre.) 

» Suivant les Lettres, qu'on vient dere- 
cevoir de Marfeille, il y eft déjà arrivé plus 
de mitle Mommes de la Garnifon du Caire 7 
Et, comme l'on apprend, qu’ils font ve- 
nus, la plûpart, fur des Bàtimens partis 
après le Convoi général, on peut attendre, 
d'un inftant à lautre, la Nouvelle de lar- 
rivée de ce Convoi, compofé de 4o, Bäcíe 
mens, & marchant fous lescorte de cinq 
Vaiffeaux de ligne Anglois. Voici la Suite 
du RaPrroRrT du Général Belliasd „relatif à 
la reddition du Caire & fes circonftances, en 
date de cetre Viltele rr. Mefidor, (3o.Juin.)’” 


, Preffé par trois Armées nombreufes, & 
qui tous les jours recevoient de nouvelles for- 
ces de la défertion des Habitans de 1'Eeypte, 
des Arabes, des Mamelouks, (tous ceux de 
la Haute- Egypte fe réunirent au Caprean - Par 
cha) & même de l’émigration des EIubitans 
de ’4/ie, que l'efpoir du pillage attiroit dans 
cette Fertile Contrées. j'avois à défendre la 
Ville du Caire, dont la population , devenant 
ennemie „ pouvoit réunir 25. à 30, mille Com- 
battaas. Au milieu de nos Camps, la Ligue 
‘de circonvallation. de l’Arrondiffement offrox 
ua dévéloppement de 12,600. toifes. J'étois 
fans Argent: Les fonds, qui font entrés en 
caife depuis le départ de l'Armée, provien- 
nent des verfemens faits par les Officiers- Gé 
néraux ou particuliers, & par des Individus 
attachés àl’ Armée , qui, far la demande qu'on 
leur en a faite, ont donné leur Argent pour 
les dépenfes de l'Armée: Quaelques Contribu- 
tions ordinaires &% extraordinaires, ainfi qu€ 
la Monnoye, nous ont fourni des refources. 
J'avois três-peu de Vivres & de Maunirions 
d'Artillerie. Il fallut presque tout créer, Re- 
tranchemens, Magafins, Affûts, Poudre, &c. 
Alexandrie n’étoit plus qu'une U{Te d'un accòs 
très-difficile, & avec laquelle j'étois fans com- 
munication depuis 22. jours. *’ 

», Je délibérai, fi nous nous retirerions dans 
la Haute - Egypte; mais-l'examen de cette Con” 
trée n'cffrie aucune pofition Militaire: Favois 
très- peu de moyens de transport; & je ne der 
wois pas croire que l'Eanemi me laifferoit le 
tems d'organifer cette retraite. 1! n'y avoit 
aucune Ville, qui off.ît afTez de moyens povf 
Ta création d'un Arfenat, aff z de reffources 
pour les tfaVAUX que nous euflians éré obligés 
de faire. Cette Contrée d'ailleurs éroit- ravá- 
gée par voe Pefte afFrcufe, °° 

‚On aproit Pu fererirer à Damie!te; maiss 
d'après les apports que j'avois requs, cet © 
Ville & la P'ace de Zesb4 groient au pouvrif 
de l'Armée Otfomane, & je n’svoie pas aff: 2 
de ManittioBS Pour pgagner deux Berai:les: 
Drsilleuss, fur Wo Eleuue, dont les rives (oe 


Bordes d'Ennemis, il devenoit impofible de 
faire naviguer des barquesde transpurt, quand 
même j'en aurois eu.‚ ”’ 

‚, Le part, que je pris, fut celui que Che- 
vert prit à Prague , dans des circonftances bien 
moins difficiles; il n°étoit pas, au centre de 
VAfrijue , prefé pac deux Armées O/foma- 
nes; il n'avoit pas, au milieu de fon Camp, 
une population nombreufe & féroce. Nous 
avions, comme lui, une Armée Européenne 
devant nous; X je n'avois, comme lui, qu'un 
foible Corps en état de couibattre, & un dé- 
veloppement immenfe à défendre. J'avoiss 
en outre, à fauver un grand nombre de Mala- 
des, des Guerriers mutilés, des Citoyens que 
Famour des Arts & des Sciences avorent atti- 
résen Egypte. — Je fis arrêter les Chefs de la 
Religion, les Membres du Divan & les Hom- 
‚mes les plus influens de la Ville du Caire ; ils 
furent renfermés dans la Citadelle: Oa dirigea 
des Batteries fur la Valle ; les plus grandes me- 
naces lui furent faitess. les Généraux, les Offi- 
Ciers , les Soldats fe mircat à creufer des fas- 
Pes: On éleva des Retranchemens , fur les- 
quels on plaga des Canons, la plûpart trouvés 
en Egypte; le mouvementcontinuel des Trou- 
pes tembloit les multiplier. 
préfenrâmes une attitude impofante & une ap- 
Parence de force, qui fit que nos Ennemis j:- 
gèrent que „pour arriver au Caire, il fadloit 
Marcher far nos cadavres & fes ruines. . …. 
Le Peuple du Caire dut penfer, que le moin- 

re mouvemeat hofkile de fa part feroit le fi- 
&nal de Ia mort de fes Chefs & de la deftru- 
dion de la Valle. .. . Nos exploits éteient 
Fécens; l'imprellion qu'ils avoient faite ótoit 
grande; & on devait tout craindre d'HTommes, 
habitués depuis lorgtems à toutes les chances 
de la Guerre, On vit bien, que nous vou- 
Hons périr tous ou dicter les conditions de 
Hotre reuaite: Auflkl'Ennemi mit - il beaucoup: 
de lenteur dans fes mouvemens, marcha avec 

Caucoup de précaution , & ne voulur arriver 

Cvant nous- qu'après avair réuni de grands 
Moyens. Cela me fit gegner du tems, en at- 
tendant les Ioftrutions du Général en chef, 
GUont je n’avois pas de Nouvelles depuis 45. 
Jours. Le 24. Prairial (13. Juin,)' arriva 
Un Détachement de Dromadaires, qur me re- 
Mit une Lettre & point d'Infirulions pour la 
Conduite , que je devois tenir dans ces circon- 
ances difficiles. . „. Je renvoyar le Détache- 
Ment pour peindre au Général en chef notre 

ofision, qu'il fembloit ne pas conn-îre. — 

Ì-joint la Lettre que je lui ai écrite. 

(Le refle dans le Sapplément.) 


» Tous nos Journaux parlent en c@ mor 
Trent des dispofitions pacifiqgnes de la Porte 


envers la Mance; &, tandis qu’ils mena-. 


Caient, il ya peu de tems, fes Provinces 
Ortomanes fur \' Adriatigge de toutes fortes 
Mtaques, tandis que, fuivant eux, Îes 
memeas de Cadix, dirigés & comruan. 


Rar-tout nous 


&$s par PAmfralTeuguet, devotent alter ap 
puyer dans les Mers de la Dalmatie & du 
Levant les entreprifes du Rebelle Paswan- 
Ozlou; ‘ces mêmes Jourmaux témoignenr 
à-préfent Vefpoir le plus foadé d'un rap- 
prochement entre la France & \'Empire Oz- 
fuman. Sans doute l'éwacuation fiaale de 
VEgypte, qu'on ne peut plus s'empêchar 
avjourd’hui de regarder comme trés-pro- 
bable & prochaine, fait cefTer le motif de 
la Guerres & la République Franfoife n'en 
a plus aucun contre la Porte, qui, de fow 
côté, ne l'a point provoquée & n’a pas 
lieu d'en défirer la continuation. En atten- 
dant, elle a donné Ja preuve du radoucis- 
fement de fes dispofitions vindicatives en- 
vers les Frangvis , en confentant à la relaxas 
tion & au retour de eeux, qui étoient Pri- 
fonniers dans {on Empire. Le Gouvernement 
Pa annoncé par l' Avis officiel „que voici.”” 


… Par une Note oficielle du rs. dot, Ia 
Sablime- Porte « fuit connoftre à M. le Baron 
de Habsch, Churgl-d'affaires de S. M. le Ros 
de Dinemarc, ** qu'elle avoit donné fon con- 
„ fenlement au renvoi en France de tous les 
‚, Prifonniers Fraugois , la Légation Fran- 
r Goife exceptle, qui doit refter en Turquie 
…, pendant toute la durde du féjour de la Lé- 
…gation Turque en France. ®” Par ane D4- 
cifion pofllrisure, Îe Citoyen Ruffia , Miniftre- 
Plénipotentiaire de la République, & les Ci- 
toyens Kiefter & Dantan, attachts à fa Léga- 
tion, ont été transférds à Pera, ow ils jouis- 


fent deleurliberté. Il leur a été accord? une 


Garde-d'honneur dans la Maifon, qu'ils ha- 
bitent. Celle, connuë fous le nom de Palais 
de France, eff encore occupte par le Lard El- 
gia, Aöbafladeur d'Angleterre. *° 

‚… Jl avott d'abord érd dbcidE, gue les Pri- 
fonniers Francois feroient renvoyés en France 
par clafes fuccefives de cinquante. La Porte 
seft depuis défiflde de cette mefure rigourcuft, 
Les Prifonniefs partirontaufì-tötguedes Vai: 
feaux feront préparés pour les embarguer. Ca 
premier Navire, à la date des dernières Let: 
tres (25- Act, devoit inceffamment en ré- 
cevoir cent-quinze, & mettre àla voile Pour 
Marfeille, * : De 

‚‚ Le Citoyen Ruffin „ autorifd &@ pouwan: 
maintenant diriger la comptabilité des dépen: 
Fes & des fecours, a nommé une Commifiot: , 
compofée de Militaires de terre @ de mer & 
a’ Agens Civils, pour Vaider dans ce travail. 
U s'eft adjoint à cet effee, en gualitd de Wice- 
Préfident, le Cêtoyen Fleury, Ex-Commifaiv 
re- Général des relations Commerctales dans 
‘bes Provinces Oitomanes au-delà du Danube, 
Le Général Mruanrs Les Citoyens Parant, Sous 
Commiffuire en Moldavie; Cordier, Capitai- 
ne de la me Dem?- Brigades Mye, Lieunte- 
nat de Paiffcaus Buincourt, Officier de Als- 


’, 


vries 5 Cordier ; font Membres de cellE 


-Gommifian. . 
De Lerne, le 7. Otobrd 

Nous avons dit dans netre Supplémeut du 
29. Septembre N°, LXXVIIL, “* que nous 
> Ofions hazarder lefpoir, que les deux 
» Gouvernemens , Frangois & Britannique, 
> Convaincus de plus en plus, l'un & lay- 
tre, de la néceflité de ne plus facrifier 
, Europe à leurs vuës particulières, fe 
… tTapprochoient ... … «« Cetefpoir, 
fondé fur les renfeignemens que nous avions 
concernant la marche plus (érieufe & (qu'il 
nous foit permis de le dire) plus (incère & 
mieux intentionnée des Négociations, s'ett 
réalifé, zaême plutôt qu'on ne pouvoit s'y 
attendre. . Une Gazette - Extraordinaire de 
Londres, en date du 2. Oâobre, reruë 
avant-hier au foir à Rotterdam, nous à 
donné l'Article fuivant, 


DOWNING=STREET , 2 Oobre 1801. 


…, Les Préliminaires de Ja Paix, enzre 
S. AL Sla République Frangoife , ont dré fi- 
gnés la nuit dernière an Bureau de Alylord 
Hlawkesbury dans Downing-ftreet, par le 
Très- Honorable Lord Haäwkesbury , l'un des 
Principaux Secrétaires-d' Etat, de la part 
de Sa Majefté, && par Mr. Otto, de la 
part du Gouvernement Frangois, * 


La même Nouvelle d'un événement, quï 
va enfin rendre, du moîns pour quelques 
années, à PEurope une tranqvillité, dont 
elle avoit un fi preflant befoin, a été off- 
ciellement veguê à la Haye, tant parle Gou- 
vernement Batasve que par le Général Fran- 
gois & le Miniftrede la même République: 
Et elle a été annoncée par des fignes d'ale- 
greffe publique, (ainff gue nous le rappor- 
terons au Supplément. ) 


DE en OA ennen man eed 

Veuve E. CRoEsE & Comp., Banauiers de Sa Majeflé Catholique, 4 AMSTERDAM, 
svertiffeut par ordre fupérieur ‚qu’au 1. Noveirbre prochain © jours fuivanson payera ‚ches 
des. Caiffiers Cuyx vAN MiERroP & TerreRoDe, une année d'Intérêts bchus alors, 
fur la Négeviatien faite chez Mrs. Hoer & Comp. en l'année 1792. à raifon de q. G de- 
ml pour -cent du Capital reflant. 

On vaguera auffì au Comptoir des dits Veuve E‚Croefe & Comp. , depuis ce jour jusqu'au 
15, Oâtobre prochain, les Mardi, Mercredi ® Vendredi, depuis 10. heures du matin jusqu'à 
midi, pour y infcrire toutes les Obligations de cette Négociation, qui font rembourfables au 
rz. Novembre de cette année, @P dant les Porteurs défireroient le reusbourfement plutót que le 
Placement avautageux de ces Obligations rembourfables dans augmentation des Emprunts 
de Converfion, faits précédemment à leur Bureau. Tous les Porteurs des dites Obligations 
rembsurfables , qui n'auront pas notifd pofitivement le dêfir du rembourfement en effeBif, 
Peront confidérds comme ayant acquiescé dans la Converfion fur le pié fuivant: Sravoir, que 
tes Obligations rembourfables pourront Etre fournies comme de U Argent comptant dans le 
fus-dit Emprunt de Converfion avec le droit d'y ajouter une ancienne Obligation à 3. @ 
demi pour -cent de la Négociation fur les Canaux d'Arragon @& Taufte, en remplacement 
desguelles ils recevront deux Obligations, chacune de 1ooo. Florins de Capital avec l'intérêt 
de 5. pour-centen Vannée, & qwen outre on payera en Argent comptant au Porteur d'une 
Obligation rembourfable une Prime de 6o. Florins courant de Hollande. 

Les Intérêts des deux nouvelles Obligations cammenceront à compter du 1. four du mois, 
dans lequel on a fourni. La même Prime G les mêmes avantages feront auffi accordés à 
ceux qui à-préfent, au lieu d'une Obligation rembourfable au 1. Novembre prockain, 
fourniront , avec une ancietne Obligation de 3. & demi ponr-cent , rooo. Florins en 
Argent comptant. 

La dité augmentation de V Emprunt de Converfion , dont les fus-dits Banquiers ont res 
ta Cédule. Royale , & lHypothèque , fera en-tout Jur le même pié F aux mêmes conditions, 
que PEmprunt de Converfion, fimplement avec la différence qae le 1, terme du rembourfe- 
ment de cette augmentation fera le 1, Septembre 1804- 

On défire de trouver à des conditions & appointemens convenables, dans une des premiè- 
es Maifons de Corsnerce à AMSTERDAM, Une Perfonne , S'entendant au Commerce 
en état de foigner la Correypondance Bfpagnole & Frangoife. S'adrefër chez le Litrairt 
HM. DiEDERIKS, dans le Kalverftraat, à AMSTERDAMS bes Lettres franco, 


eneen) ennen ermm 


A LEYDE, su Bureau des NouveLLEs PoLETiIQUESs 
sar ABnAuam Baussés le Fenne, 








NUMERO LXXXI. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, leg. Octobre 18or. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 12. Septembre (par 
t voye extraordinaire,) 
près que le Général Menou eut été refferré dans Alexandrie, fur-tout par la 
perte de deux Pottes importans, dont l'occupation par les drg/ois avoir 
achevé de lui couper toute communication au-dehors, il a propofé, le 26. 
ë Août, au Général Hutchinfon, un Armiftice, pour traiter de l'évacuation 
Alexandrie. Le Commandant Anglois lui a accordé fa demande: L'Armiftice a com- 
êncé le 27, Aoùt; & dès le jour même le Général Hutchinfon a expédié un Courier, 
Our porter cette intéreffante Nouvelle à Londres, A fon départ l'Armée Angloife avoic 
al Allez grand nombre de malades: Cependant ces maladies n'étoient pas d'une nature 
“Armante: D’ailleurs elle venoit de recevoir fucceffivement de gros Renforts, * 


EXTRAIT d'une Lettre de CoPeNnaAacuer du 29. Septembre, 
ie” Le Capitaine Fabricius & le Courier du Cabinet Glas étant revenus ici de Londres, 
ek de ce mois, avec l'Ultimatum du Miniftêre Britannigue, le rapport fe répandit 
ì-tót, que les Négociations de notre Cour avec P'Angleterre toient terminges; que 
ee dificultés, qui reftoient encore, étoient levées; & que, le Danemarc étant prêt à 
Ccéder à Ia Convention de Pétersbourg du 17. Juin, les Ifles Danoifes en Amérique al- 
Olent nous Être reftituées, de la manière que notre Gouvernement l'avoit défiré. En 
le &t‚, un Courier, qui vient d'être expédié de Copenhague, apporte au Miniftre du Roi, 
Comte de Löwendah!, qui a fuivi "Empereur Alexandre à la Cérémonie du Couron- 
Cepkent à Moscou , des Inftruêtions pour lacceflion fus- mentionnée fans condition ni ré- 
ge Âs Des Avis de Londres annoncent en même tems, qu'on ya contremandé la déchar- 
Une Cargaifon, venuê des fles pour compte Danois; de forte qu'on s’attend à voir 
@Gnemarc réintégré inceffamment dans fes droits à cet égard, 


EXTRAIT d'une Lettre de Canix du 1. Septembre, 

‚> L'arrivéed'an nouveau Commandant de la Marine E/pagnole , ainfi que ceïle de l'an- 
len Miniftre de la Marine Frangoife , \'Amiral Zruguet , ont pour bur de diriger, de pres- 
er même Expédition, qui fe prépare de longue main dans notre Port: Mais la chance 
U fuccès eft devenuë bien douteufe, même avant que l'Armement , pour lequel les For- 
Ces Efpagnoles & Frangoifes fe font réunies à notre Rade, foit achevé. L'Escadre Zn- 
&toife , Forte atuellement de 16. Vaiffeaux , bloque Étroitemeat notre Port: Depuis quel- 
Ves jours il eft impoffible , même à une fimple Barque, d'en fortir, Le Vice-Confut 
'tannigue a fignifié, de la part de fon Gouvernement, & au nom de l'Amiral Sir ja- 
Gumarez , Àà tous les Confuls des Puiffances Neutres, qui réfident ici, “* que len- 

» lréedes Ports de Cadix & de St. Lucareft fermée dés-à-préfentà tous Navires & Bäimens 
» Neutres, qui n'en auroient pas obtenu une permiflion particulière du fus-dit Amiral &c.”° 


EXTRAIT d'une Lettre de BERNE du o1. Septembre. 
s, La Diète- Nationale Helvétique s'eft de nouveauaffemblée hier pour entendre le Rap- 
Ort de fa Commiffion, chargée de l'examen du Projet de Conflitution-générale, La 
mmiflion, ain qu'on pouvoit s'y attendre, a confeillé lPacceptation de ce Projet, 
As avec quelques changemens plus OU moins confidérables. Ces changemens encore 
De font pas imprévus: Ils font dans V'efprit des Membres de la Commiflion & de la gran- 
@ Majorité de l'AfTemblée, plus jaloux de radermir Pautorité du Gouvernement commun 
€s divers Cantons, que le pouvoir des Adminiftrations particulieres de chacun d'enx , 
Ou, en d'autres termes, plus enclins vers le fyftème de Uniré que vers le Fedérairsme, 
Le plus important des changemensprojettéstendàattriduer à la Diète-séndrale la fanttion 
des oix concuês par le Sénat, tandis que le Plan de Conflitution veut que ces Loix 
Olent foumifes au jugement des Diètes de Canton. Cn soppofe aufii à ce que les Biens 
Gtionaux feient transformés en Biens Cantonaunx: On döfire, que les Propriéiés décta- 
Mes Agriungles reftent à la dispofition du Gouvernement Central, & qu’au contraire ler 


Dimes & les Cens foient reconnus Biens Cantonaus, & les Réglemens Cur leur rechât 
abandonnés aux Cantons, * 

‚ Après lacceptation de la nouvelle Conftitotion, les délibérations de la Dròre- Nú 
tionale s'étendront peut-être à la demande, que le Gouvernement Francois perfitte tou 
jours à faire, de la ceflion d'une partie du Valais, pour former une communication di 
rete entre le Territoire Arangois & la République Cisa/pine. Le Confeil- Exécutif a ver 
miné le Meffage, qu'il a adreffé à la Diète lors de fa première Séance, par rappetler cete | 
te demande des Con/uls de France, ajoutant qu’ils en repréfentoient toujours l'accom- | 
pliffement comme une condition indispenfable pour le rétablifement de la Neutralité. 
Helvétique. Le Confvil- Exécutif a ajouté, ““qu'obligé d'un côté à défendrelintégricd dé | 
‚, la République, occupé de l'autre des moyens de recouvrer ancien état de Veutral:té, 
» fi favorable aux intérêts de la Patrie, il avoit cherché d'abord à éviter. de confentir ò 
„, la demande de la France; quwenfuite, pour le eas où la force des circonftances reu“ 
s, droit fes efforts inutiles, ils’'étoit occupé d'un Plan de compenfation proportionné au 
2 facrifice ; mais qu'il ne s'étoit pas cru autorifé, dans les-derniers jours de (on exiftence » 
„ À prononcer fur un objet aufi important. * 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 11. Vendémiaire (3: Otobre.)- 

s, Jusqu'à-préfent l'Adminiftration publique, fous l’Autorité fuprème du Premier - Con 
ful & celle des deux autres Confuls, étoit compolée de /ept Miniltres; fgavair, ceuX 
des Relations extérieures, de l’Intérieur, de la Guerre, de la Marine & des Coloniess 
de la Juftice, de la Police, des Finances: Ce nombre vient d'être augmenté d'un huitië- 
me Miniftre, & les travaux du dernier Département confiés à la diretion féparée de 
deux Ilommes. Les fontions, que te Con/eiller- d'Etat Dire@eur du Tréfor public veur 
pliffoit fous la furveillance & la refponfabitité du Miniftre des Finances, feront exercéef 
desormais dire&tement par un huiciëme Miniftre, qui aura le nom de Miniffre du Tréfof 
public. Le Direfteur atuel de ce Tréfor, Barbé- Marbois, qui a- faccédé au Citoyer 
Dufresne, a été le premier appellé au nouveau Miniftêre: Dl a prêté, le 7. de ce moisr 
à la Malmaifon, le Serment de réception + Le Citoyen Berenger , Membre du Tribunatr 
le remplace en qualité de Confeiller-d’Etat, à la Setion des Finances, C'eft le princi 
pal changement, qu'on trouve dans la Lifte des Confeillers-d'Etat en fervice extraordí* 
naire & ordinaire pour le premier trimeftre de an ro. L’Amiral Truguet eft de nouvea8 
placé parmiles Confeillers-d'Etaten fervice extraordinaire; &- |’ Amiral Gantheaume a été 
omis du nombre une-feconde fois, Avec cette Little, en date dus. Vendérmiaire, Fon volt 
Arrêté des Confuls du même jour, qui établit un Miniffère du Tréfor publie: \tconfite ef 
8. Articles, dont les deux derniers portent, ““ que le Miniffre des Finances fera préfents 
; lorsque te Miniffre du Tréfor public travaillera avec les Confuls; qu’au farplus il neft 
„‚ rien changé aux autres attributions du Miniftêre des Finances, °’ ’ 

Une cliofe, dont on efpère le meilleur effet pour l'affermiffement de l'ordre & de 18 
tranquitlité renaiffants dans la République, c'eft la réconciliation entière du Gouverné 
ment Frangois nvec la. Cour-de Rome, & leur concert pour mettre fin aux troubles Eé: 
cléfiaftigues, Nous avons déjà annoncé (dans notre dernier Supplément) la prompt? 
tude, avec laquelte fa plúpart des anciens Archevêques & Evéques de France, follicicéS 
par te Pape à-concourir à ce but par la réfignation de leurs Sièges entre fes mains, onf 
répondu à cette invitation: On s’eft empreflé ici de faire kronneur à leur (oumiflion paf 
fa publication fucceflive des deux Bulletins oficiels, que voici. * . 

, PARIS» le 6, Vendémiaire. — A peine les anciens Er@ques, réfidant en France, on” 
ils connu Jes dispofitions du Bref de Sa. Saintetd da 15. Août dernier, qu’ils fe font empres” 
fés d’y obeïr. L'Evêque de Marfeille, Vieillard de 92. ans, a écrit le 21. Septembre à Me 
VArchevêque de Corinthe (le Prélat Spina: ) “* Je rEfOIS avec vefpel & foumifion filiale 16 
, Bref, que vous m'adreflezdela part de notre Saint-Père le Pape, Plein de véntration 
‚ d'obeiflance pour fes Décrets, & voulant toujours lui élrE uni de coeur & d'efprit, je n'bE: 
„ fite pas à remettre entre les mains de SS. ma démifion de PEvlcht de Marfeille. 1! fuf?? 
> guElle Peflime ntceffaire à la confervation de la Religion en France, pour que je my re 
„, figne.” — ** Par attachement à la Religion, Ca écrit le même jour PEvéque de Sen/is® 
„ Ci-devart Premier-Aumônier de France,) pour confertêr Vunisd Cathaliqne, procur?f 
‚, l'avantage & le bien des Fiddles, & feconder les paternelles inzengions de Si Sainteié, f'4° 
», bandonne volontairement S d8 plein gréle Siège Episcopal de Senlis ‚ & en fais ma libre dé 
»… mijkon entre les maù.s de Sa Sainterg. ” — L'Evéque de Saine. Claude avoit dejà fait I& 
wême déclaration. ** Fe refpeBe trop les ordres de S. S- Cécrivoir-il le rt. du mome mois) 


5, Pour ne pas my corformer, Auctn facrifice ne me codtera, lorsqu'il s'agira du rêtablide- 
3» ment de la Religion & de la globe de fon Divin Auteur.” — ** Evêque pour le bien ues 
s Peuples, (a dit V'Evêgue de Saint-Papout, dans fa Lettre de démithion,) je ccferai de 
» létre pour gue rien ne s'oppofe à leur union futures trop heureux de pouvorr, à ct prix 
» contribuer àla Paix de V'Eglife ® & la profpérité des Frangois.” — $ Fe me regarde cum- 
2 me heureux, (écrit V'Evêque d'Alais,) de pouvoir concourir par ma demijion , autant 
> qu'il efl en moi, aux vuës de fugelle, de Paix & de conciliation, que S.S. s'eff propo- 
ss fles. De prie Dieu de bénir fes preules intentions, & de lui épargner les contradidions, 
» qui pourroient afliger fon coeur paternel. * 

i Les démiflions des Bvêques de Saint-Malo & d°Angers {ont dans le même efprit; & ces 
fentimens fe rapportent parfaitement à la déclaration, qui fut faite partrente Evêques, Mem- 
bres de 1’ Afemblée-Conftitwante, le 3. Mai 1791. ** Nous remettons’ nos démiflions en vos 
2» mains, (écrivoient-ils au S>uverarn Pontife,) afin que rien ne puilfe plus s"oppofer à tou- 
» tes les voyes, que Votre Saintetd pourroit prendre dans fa fageffe, pour rétablir la Paix 
» daus Îe fein de V'Egtlife Gallicane.” Et plus loin, comme pour garantir l’adhéfion de leurs 
Collègues, ils ajoutoient. *° Nous avons eu jusqu'ici l’avantage d'obtenir ; dans l'expofition 
1» de nos principes, leurs fuffrages unanimes; & ce n’eft pas, lorsque nous olfrons encore 
» tout ce qui peut dépendre de nous, pour applanir tous les obftacles, que nous avons à 
» Craindre d'être démentis par leurs nobles & généreufes dispofitious. * 

_s PARIS, Ze 8. Vendémiaire. — Mr. Erskine mande, que les Archevêques d' Aix, de 
Bordeaux, les Exêques de Comminges & de Lescar, lui out remis leur démiffion de leurs S;è- 
ges, en réponfe au Bref du Pape. — Ea couféquence du même Bref, les Evêques de Nimes & 
de Chaumont ont envoyé les démiflions de leurs Sièges à M. l'Archevêgue de Corinthe. * 

. Démisston de NEvêque de Nîmes, adreffée à Monfeigaeur SP INA. 

” Votra Excellence, MONSEIGNEUR, trouvera ci-joint !' At de ma demifion de VEvl. 
ché de Nîmes. Il n'eft point de facrifict, dont un Euvlzae Francois, étant dans la communion 
du Saiot-S'ège, ne trouve le dédommagement dans le bonbeur de concourir à la confervation 
de unité de la Sainte-Eglife, & au rérabliffêment de la Religion Caholique en France, par 
la feule mefure que Sa Sainteré croit propre à produire un fi grand bien. * ’ 

„… Je fens tout le prix SB toute Limportance des fervices, que Votre Excellence veut bien” 
Soffrir à me rendre dans ces circonftances; je viens de lui peindre fiddlement mes fentimens & 
Mes voeuxr. ° CSigué) P. M.M. Comrrois DE BALORE, Evêque de Nimes. _ 
» L'Evêque de Saint- Diez, du Pond.de l'Atlemagne , a Egalement donné fa démiMion. ** 
Le Tiers-confolidé vient de monter à 54» pour-cent. ” 


De Paris, le 4. Ofobre. Hier, à 4. heures de Vaprês- midi, un Courier extraordi- 
aire apporta ici au Gouvernement la Nouvelle, que tes Préliminaires de la Paix avec 
Angleterre‘avoient été fignés à Londres le 1. Otobre, Cette réjouïffante Nouvelle a 
$é publiée, le foir même de fa réception, par ordre du Gouvernement, dans les Spe@ta- 
Cles & dans toute la Ville, au milieu du bruit non-interrompu de l'Artillerie, Des 
Commiffatres de la-Potice, accompagaés d'Escortes Militaires &£ préeédés de Tambours 
e Trompettes, pârcoururent à la laeur des flambeaux les Ruês är les Carrefours 
Our annoncer-la Paix au Peuple. En même tems le Gouvernement & tous les Miniftres 
d ADgers envoyêrent de tous côtés des Meffagers avec un rapport fi confolant, Aujour- 
hui le Journal ficiel.le répète, mais fans y rien ajouter, “* Leg. Vendémiaire (1. 
» ORobre,) yeft-il dit, les Préliminaires de la Paix entre la France & \Angleterre 
» Ont été figués à Londres entre le Citoyen Otto &. le Lord Hfawkesbury. *” MH feroit té- 
Qéraire de vouloir pénétrer le fecret des conditions de cette Paix; fecret, qui certaine 
ent, jusqu'à fon entière découverte, ne fera pas moins bien gardé, que celui du pro- 
Rtês des Négociations mêmes , dont l'iffuë heureufe vient de nous furprendre fi agréablement, 


EXTRAIT d'une. Lettre de La Haye du:6. Odobre. 

“… Une Gazette- Extraordinare de Londres da a. de ce mois, recuë hier dans l’aprês- 
Midi à Rotterdam , a donmé la première dans ce Pays la bonne Nouvelle de la fignarnre 
€s Préliminatres de la Paix entre la France & \Angleterre, qui'a eu lieu À Londres le 
h de ce mois. Enfuite, avjourd’hui, à woe heure du matin, eft arrivé en cette Réfi- 
dence le Citoyen Albert, Aide-de-Câmp du Général en chef Augereau. Cet Officier, 
Qui'a fait le voyage de Paris en 47. heures, étoit chargé, de Iz parr-du Premier -Conful, 
€ porter an Général füs-dit ainfi qu’au Gouvernement Batave la Nouvelle de cet évé- 
ment, Quelques heures après & dans la matinée il a été Cuivi par un Exprès, qu’avoit 
Evoyé avec la orême communication le Citoyen Smith, Chargé-d'affaires de notre Ré- 
Pr lique à Paris. Auff-tóc elle a été anvoucte an Public par la décharge de l’Axtitlee- 


‘ 


Fe,rpiecée au HZail: Le Pavillon a été arboré à V'Obfervatoire & aux autres Edifices pue 
blics. Le Minilre de France, le Citoyen Semonville, a ofliciellement fait partaux Mem- 
bres du Corps Diplomatigue de l'agréable avis, qu'il venoit de recevoir: Le Géncral /u- 
gereau en a fait de même aux Ofliciers & aurres Perfonnes de fon Département. Les 
Articles, fignés à Londresle 1. Ocobre, ont €té ratifiës à Paris le 3. par la fignature du 
Premier-Conful, On attend avec impatience, quel fort ils auront préparé À notre Pa- 
trie, jusqu’ici Vikime fi malheureufe de la Guerre. ” 


De Leype, le 8. Ofobre, On a, par des Avis particuliers de Londres du 2. de ca 
mois, la Nouvelle que ce jour même, lendemain de la fignature des Préliminaires de la 
Paix avecla France, on y a reu l'annonce de'la reddition d'A/exandrie par les Frangois 


FIN du RarporT du Général BELLIARD fur la reddition du CAIRE. 
„…'Le rt. Mefidor (20. Juin,) nous fÔmes entièrement inveftis par les Armées combinges, & 
toate communication avec l'extérieur fut coupée. Les jours fuivans, les Ennemis firent re- 
plier quelques-uns de nos Avant-Poftes, & commencêrent à établir des Batteries : Ils avoient 
tetré un Pont de Bateaux aux Villages de Chambrat; un petit Corps-d'Armée descendoit de la 
llaure- Egypte. Le 3. (22. Juin,) il y eut une Suspenfion-d'Armes, & le +. une Confárenc2 
entre trois Officiers Franpois & trois Officiers des Armées combinges. Le 5. (24. Juin,) nous 
dimes les Conditions de notre retraite; le 8. elle furentacceptées & ratifices Ie 9.28. Juin. )"' 
», Nos Lignes de circonvallation ne pouvoient tenir par leur dévéloppement immenie & paf 
la foibleffe de plufteurs points contre une attaque de vive force. Nous avions à pine cent- 
cinquante coups à tirer par Pièce; nous avions à dos la population du Caire, qui, ne.rece- 
‘want plus de Vivres de la Campagne, fe fùt fans doute concertée avec Pattaque des Alliégeans: 
Nos Lignes enlevées, les différents Corps fe fuffent retirés três-difficilement fur la Citadellc. 
Nous perdions nos Chevaux de Cavalerie & d'Artillerie & tous nos moyens de transport des 
Mauuitions; la réfitance, qu'on auroit pu y faire, eût été de vingt à vingt-cing jours, en rai- 
‘fon des Subfitances ; mais alors plus d'efpoir d'entrer en Négociation; il faut Gtre à la merci 
des Ennemis, obéïr À fes ordres: Quelle Capitulation peut-on efpérer de deux Armées Tur” 
ques, maitreffes de l'Egypre & du Caires? Les Anglois pourroient- ils les arrêter ? — Nous au- 
tions Cependant pris ce parti, MON GÉNÉRAL, fi nos points de contact avec la France eus- 
fertencore exifté pour nous, & s’il nous fût refté quelqu’efpoir de fecours; nous ne pouvions 
les attendre, ces fecours, que jusqu'au 25. (14. Juillet, ) au plus tard. La Convention a été 
concluë le 9. (283. Juin.) — Mais, MON GÉNÉRAL, depuis huit mois, vous connoiffeZ 
VExpédition d'Abercrombie; vaus avez fait pour la brave Armée d'Egypte , que vous regardez 
comme votre Famille, tout ce qui étoit poflible ; Gantheaume fut expédid avec cinq - mille [Tom- 
mes; S'il fût arrivé à tems, notre pofition feroit bien différente; il n’a pas pu pafler: Tous 
vos efforts ont été infrutueux. Depuis quatre mois, nous défendons VEgypte pié à pié. Vous 
conroiffez notre (ituation; & bien fûrement vous avez tout fait pour laméliorer. Rien n’eft 
arrivé; que pouvons-nousefpérer? . ,.. Les Anglois ne feroient pas, je crois, aux Portes 
du Caire, s'ils craignoient une Escadre nombreufe dans la Aféditerrande, °° 
‚, Je ne vous ferai pas l'éloge des Officiers- GénGraux, des Chefs, des Officiers & des Sol“ 
dats. Ces Guerriers , couverts de cicatrices, ont battu, fous vos ordres ‚ cinq Armées dutri 
chiennes en ltalie, & ont fait Ja Conqnête de l'Egypte: Ils luttent depuis trois ans contre les 
privations de toute cfpèce, la Pefte & les efforts de PEurope & de l’Afie ; vous les connoitfe4 
tous; ils n'ont ceffé de fe rendre dignes de vous. ” 
‚… Vous trouverez ci-joint le Pian de l'arrondiffement du Caire. Vous Ie connoiffez micu% 


gie erfonne, Déroulez-le. “Tettez les yeux fur la fituarion des Troupes, l'état de nos Mu 
nitions & fur celui de la Caiffe. Voyez les Rapports du Directeur du Génie & du Comma | 
dant d'Artillerie. Ce fera futlìfant pour vous donner une idée de nos reffources, de nof | 


mayens & de-notre pofition. J'y joins auì l'Etat des malheureufes Vi&imes de la maladie con” 
tagieufe, gui nous a fait beeucoup de mal. ” 

… j'cmmine avec moiles Troupes Auxiliaires, à cheval & à pi. Drzaucoup d'Hatitans de 
Pays nous fuivent avec leurs Familles, Je ferai auMì embarquer plufieurs Chevaux & Jumensy 
qui ferant remis au Gouvernement, s'illes défire, en les remplacan. par des Ch-vaux Frangois. 

‚‚ Le Chef -de- Brigade du Génie d'Hautpoult, moN GÉNErar, & le Citoyen Champys 
Diredcur- Géaéraì des Poudres & Salpèrres, vous remettront la Convention ‚ que j'ai faite aveé 
les Généraux des trois Armées combinges. Le Commifrire Regnicy te rend en France poul 
porter les Eracs de befoia pour notre Armée. Ja vous les Fecommaude tous les trois ‚210 
GENERAL ils jou'ffent à Armée d'une grande confidération, & fort eftimés du Généräl 
en chefs 2 Salut & refpel. CSigné) BeELLIARD. 
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